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CONSEIL  GÉNÉRAL 
DE  LA  COMMUNE. 

EXTRAIT  DU  REGISTRE 

DES  DÉLIBÉRATIONS 

DU  CONSEIL  GÉNÉRAL. 

Du  Mardi  2)  Novembre  1790. 

M.  Duport  du  Tertre  , Minière  de  la  Juf- 
tice  & Garde  du  Sceau  de  TEtat , a été  introduit. 
Il  ell  entré  au  milieu  des  applaudiffemens.  Par- 
venu fur  Teftrade  au-devant  de  M.  le  Maire  , 
M.  le  Garde- des*Sceaux  a dit 

Messieurs, 

•«  Je  ne  peux  aifez  exprimer  ma  fenfibilité 


A 


M<è-  ) 2-  O O 


2 


î3  pour  ies  bontés  que  veulent  bien  me  témoî- 
gner  mes  camarades , mes  chers  collègues  , 
>9  vous  tous  que  je  fuis  fi  fâché  de  quitter. 

Cl  j’ai  accepté  la  place  à laquelle  j’ai  été  élevé 
pour  ne  pas  donner  le  mauvais  exemple  que 
» l’homme  honoré  pliifieurs  fois  de  la  con- 
fiance  de  fes  concitoyens,  fe  crût  au-defTous 
de  la  confiance  des  Rois.  . 

» Je  viens  ( a. dit  M.  le  Garde-des- Sceaux  en 
dépofant  ï écharpe  de  S iibflit ut-adjoint  de  Pro- 
cureur de  la  Commune  ) » clépofen  au  milieu 
» de  vous  cette  marque  honorable  des  fonc- 
« tions  que  la  Commune  m’avoit  confiées.  Elle 
» paffera  dans  des  mains  qui  en  feront  plus 
» dignes. 

» Pardonnez  , Meilleurs  , le  trouble  oii  je 
« me  trouve  ; je  voulois  vous  apporter  ^ vous 
j5  préfenter  un  difcours  qui  vous  exprimât 
» dignement  tous  mes  fentimens.  Mais,  Mef- 
>9  heurs  , ce  défir  a cédé  à mon  empreffement. 
«Je  vous  demande  au  nom  du  Roi , je  vous 
» demande  au  nom  de  la  Patrie  , l.e  conc'ours 
» entre  le  F.oi  , fes  Minidres , des  Miniflres 
défigncs  par  le  Peuple  & la  Commune  de 
,3  Paris. 
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Wc^Ttenrs  , a dit  encore  M.  Duport  « j’al 
c/a.itres  devoirs  à remplir  , ils  font  de  la 
« phïs  hante  importance  ; je  dois  vous  infor- 
» mer  que  , la  veille  de  mon  élévation  au 
55  Miniflére  , j’ai  fîgné  la  lettre  à MM.  les  Ad- 
y>  miiiiiîraîeurs  provifoircs,  pour  les  inviter  à 
5>  rendre  leurs  comptes.  Je  m’honore  d’être  le 
»>  premier  à donner  Texemple  de  la  relponfa- 
ÿy  bilité.'le  me  repoferai  iur  un  de  mes  collègues 
h du  foin  de  vous  préfcnter  ceux  qui  me  con- 
55  cernent , & fefpère  que  mon  adrniniflration 
55  provifoire  fera  pour  vous  un  garant  afTûré 
>>  de  celle  à laquelle  je  fuis  app'eilé  ».  ' 

' Des  applaudifTcmens  unanimes  & pîtifieurs 
fois  répétés  ont  exprimé  , de  la  manière  la  plus 
flatteufe  , les  (entimens  & la  fenhbilité  de  toute 
rAiremblée. 

M.  le  Maire  les  a plus  particulièrement  expri- 
més dans  un  difçoiH's  q lü  a été  entendu  avec 
la  plus  douce  la  plus  vive  émotion.  D’une 
voix  unanime  ^ le  Confcil  générai  en  a or-: 
donné  l’infertion  dans  Iç  procès-verbal, 

• Monsieur^  a ‘dit  M.  le  Maire. 

ce  Je  m’applaudis  d'être  aujourd’hui  auprès 
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» de  vous  i’organe  de  la  Commune.  Je  puis 
« d’autant  mieux  expofer  fes  fentimens  que 
» je  fais  combien  ils  font  fondés.  J’ai  adminiftré 
» avec  vous  ; je  connois  vos  lumières , votre 
>5  intégrité  & votre  patriotifme.  Ces  vertus 
« vous  avoient  fait  l’homme  du  Peuple  ; ces 
» mêmes  vertus  vous  font  l’homme  de  la  Loi 
» & du  Roi.  Celui  qui,  dans  une  grande  ville, 
» veilloit  à l’intérêt  de  la  Commune , va  pré- 
V fider , dans  un  grand  royaume , au  maintien 
» de  la  jullice  ; mais  la  Commune  ne  vous  a 
» pas  perdu.  Tandis  que  le  Roi  fera  béni  dans 
» fon  choix  , vous  ferez  connoître  au  Monar- 
M que , & cette  Commune  qui  vous  avoit  choifi , 
» & ce  Peuple  toujours  bon  , mais  qui  fera 
meilleur  , parce  qu’il  eft  libre.  Vous  allez 
» devenir  le  moyen  de  la  confiance,' le  lien 
» de  la  paix  & du  bonheur.  Vous  êtes  un  des 
>*  enfans  de  la  Conflitution  *,  le  Roi , en  vous 
H adoptant , a montré  qu’il  en  eft  le  foutien 
J*  & le  père  ; il  confacre  les  bâfes  de  la 
»»  Conftitution  , en  appellant  aux  dignités  les 
s>  vertus  & les  talens  ; il  défendra  la  Confli- 
» tution , puifqu  il.  appelle  auprès  de  lui  un 
» ami  de  la  liberté.  » 
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M.  Cahier  , premier  Subftitut-adjoint  du 
Procureur  de  la  Commune , & collègue  de 
M.  Duport , a demandé  la  permifîion  de  join- 
dre TexprelHon  de  fes  fentimens  aux  fiiffrages 
de  toute  l’Affemblée.  Il  les  avoit  cônfignés 
dans  un  difeours  énergique  , digne  tout-à-Ia- 
fois  de  fo^  patriotifme , du  patriotifme  de  fon 
collègue  , de  Fellime  & de  la  confiance  que 
la  Commune  leur  a voués. 

Messieurs  , a dit  M.  Cabièr  , 

« Je  fuis  François  & libre.  Je  fais  ce  qu’eft 
î>  un  Miniftre  ; je  fais  que , fous  le  régne  des 
» loix  , des  changemens  dans  le  Minifière  ne 
35  font  point  des  événemens. 

33  Mais  , îorfque^  dans  la  fituation  la  plus 
» pénible  ^ entre  le  paffé  qui  fe  prolonge 
n & l'avenir  qui  fe  dérobe  à nos  empreffe- 
33  mens , je  vois  M.  Duport  appellé  au  mi- 
» nifière,  je  dis  que  ceft  un  grand  événe- 
33  ment. 

i>  M.  Duport  eft  fils  d’un  homme  dont  le 
33  cœur  fut  libre  fous  le  joug  du  defpo- 
33  tifme  ; & les  premières  leçons  qu’il  reçut, 
» furent  celles  de  la  liberté. 

A iij 
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35  Cétoit  ïe  tcms  cil  la  carrière  r^ii  ■barreau 
*>  Oiîroit  quelques  reüburccs  à ceux  qui , ué*s 
î5  fans  ayeux  ou  fans  TicheiTes  , joîgBoWnt  des 
.s  talens  & de  la  vertu,  à Famour  de  la  gloire 
»5  & de  la.  liberté  M,  Duport  fe  fit  avocat. 

'»?  -Rappellez^vous  , Mc(Iîetîrs , ces  premiers 
» niomens  où  rautorité  royale  , '^.core  ab- 
» fcliie  5 noKs -pér‘mjt  de  former  des  Etats- 
» Généraux.  M.  Duport  reçut  le  titre  d'Elec- 
H uur.  On  ne  le' comprit  point  au  noûîbre  des 
-»  repréfenîans  de  la  nation , & il  méritoit  d’y 
»3  être.  Ceux  qui 's’en  afiligèrent  alors  doivent 
>?  s’en  réjouir  aujourd’hui.  • 

53  Dans  les  agitations  produkes  par  la  naif- 
» fanee  de  la  liberté,  xM.  Dtiport  ne  fot  point 
» féparé  de  fa  feflion , celle  de  FOratolre. 
j3  Interrogez  ceux  qui  partagèrent  avec  lui 
» les  fatigues  des  premiers  moisj  Sr  tous  at- 
î3  tefteront  fon  patriotifme , fa  ^ fageffe  & fa 
>î  fermeté. 

Enfin , arriva  'Cette  époque  où  l.es  trois 
w cents  repréfentans  de  la  Commune  vou- 
» lurent  organifer,,  une  Municipalité  provi- 
>?  foire.  Le  département  de  P<pliçe  étoit  chargé 
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» du  maintien  de  l'ordre  public  ; Sc  ce  dcpar- 
M tcment  devoir  avoir  un  chef  particulier , 
» fous  la  furveillance  du  chef  genéraî. 

«•Dans  une  place  où  tous  les  devoirs  con- 
« dnifent  nécedairement  à des  mefurcs  répri- 

mantes,  il  falloir  un  homme  qui  fçût  con- 
» ciller  r<tmour  de  l’ordre  avec  le  refpedl  re- 
» ligieiix  du  à la  liberté  individuelle  ; un 
« homme  dont  les  inclinations  fufTcnt  fouver.t 
î>  en  oppoiltion  avec  fes  devoirs.  M.  Duport 
» fut  élu  Lieutenant-de-Maire. 

• « Vous  fçavez  , Meneurs  , comment  il  a 
» rempli  cette  importante  magidrature.  La 
« Police,  jadis  fi  redoutable  & ü odieufe  , de- 
« vint  fous  lui  une  autorité  paternelle  & tiité- 
>f  laire.  Il  eut  d’ailleurs  Fart  fi  difficile  de  bien 
« juger  les  circonfiarices , & de  toujours  dif- 
« tinguer  ce  qu’il  éîoit  poflible  de  faire , de 
» ce  qu’il  eût  été  imprudent  de  tenter.  C’efl 
t>  un  témoignage  éclatant  de  fatisfaflion  qu’il 
»>  a reçu  de  la  Commune , lcrfqu  en  l’affociant 
i>  au  miniftère  public,  qui  lui  appartient,  elle 
>»  Fa  fpécialèment  chargé  de  défendre  fes  in- 
>f  térêts  & fes  droits. 
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» Tel  eft  mon  ancien  collègue,  tel  ell:  mon 
» honorable  ami  & celui  de  tous  les  gens  de 
y>  bien  : & voilà  Thomme  que  le  Roi  vient  d*ap' 
« peler  à lui  ! 

» Il  eft  né  dans  cette  claffe , qu  autrefois  on 
» nommoit  infolemment  le  Peuple  ; & le  Roi 
» le  déclare  le  premier  de  fes  Miniftres  ! 

» Il  chérit  la  liberté  ; il  a reçu  vos  exem- 
» pies  ; il  eft  nourri  de  vos  principes  ; il  a juré 
n de  vivre  & de  mourir  pour  le  maintien  de 
» la  conftitution  ] & le  Roi  lui  donne  la  pre- 
» mière  place  dans  fes  Confeils! 

»»  Je  le  répète  ; c’eft  un  grand  événement. 
» CeR , en  quelque  forte , le  complément  de  la 
î?  Révolution. 

w II  eft  donc  vrai  que  le  Roi  (i)  veut  dé- 
î?  fendre  & maintenir  la  liberté  conftitution- 
5)  nelle,  dont  le  vœu  général,  d'accord  avec 

le  lien , a fixé  les  principes. 

» Il  eft  donc  vrai  que  le  Roi....  veut  s’af- 
» focier  de  la  manière  la  plus  exprelTe  & la 
» plus  manifefle  à rexécution  & à la  réufîite 


(î)  Difcours  prononcé  par  le  Roi,  le  4 Février 
dernier. 
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» de  tout  ce  que  rAflemblée  Nationale  a con- 
certé  pour  l’avantage  de  la  France,  (i) 

» Il  eft  donc  vrai....  qu’il  veut  habituer  Ton 
» fils  à être  heureux  du  bonheur  des  François  ; 

» & à reconnoitre  toujours,  malgré  le  langage 
» des  flatteurs,  qu’une  fage  conflitution  le 
» préfervera  des  dangers-  de  l’inexpérience  ; & 

» qu’une  jufle  liberté  ajoutera  un  nouveau  prix 
» aux  fentimens  d’amour  & de  fidélité  des 
» François  pour  leur  Roi.  (2) 

» Oui , Mefîieurs , je  vois  s’accomplir  au- 
»»  jourd’hui  ces  promeffes  prononcées  le  4 
» février  dernier  , d’un  ton  fi  touchant , au 
M milieu  de  l’Affemblée  Nationale  j fi  Tin- 
» tervalle  qui  fépare  ces  deux  belles  époques 
» a été  long  & douloureux  , tâchons  de  l’ef- 
facer  de  notre  mémoire,  ou  bien  n’en  ac* 
» eufons  que  la  fatalité  des  circonftances.  Que 
'»  ce  jour  foit  pour  nous  l’aurore  de  la  félicité 
publique.  Béniflbns  le  Ciel  de  nous  avoir 
« donné  un  Roi  Citoyen  ; encourageons  ceux 
♦>  dont  la  faliitaire  & vraiment  patriotique  in- 
» fluence  a déterminé  le  choix  d’un  Minjftre 


( I ) Ibid, 


(x)  Ibid. 
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»'  populaire.  Vivons  tous  déformais  dans  l’t- 
» nion  , la  paix  , refpérance  ; & , fj  quelque 
JJ  follicitude  vient  encore  aitérer  notre  repos, 
difons-nous  à nous- mêmes,  difons  à tout 
» ce  qui  nous  environne  : Que  refte-t-il  à 
» craindre  ? L’KOMME  DU  PEUPLE  EST 
» PRÈS  DU  ROI. 

» Meffieurs , je  hais , je  crains  trop  les 
« idoles,  pour  en  offrir  à vos  adorations. 

» Sans  doute,  M.  Duport  s’immole  au  falut 
» public.  Ses-  goûts  fa  tranquillité , fon  bon- 
» heur  , tout  eft  facrifié.  Car,  un  homme  ver- 
» tiieux,  un  homme  d’un  caradère  mâle  , $c 
» d’une  auftérité  de  hiœurs  digne  des  premiers 
» âges,  ne  s’abaiffe  point  jufqu’aux  jouiffances 
» de  l’orgueil  ou  de  la  vanité.  J’admire  fon 
dévoûrnent  ; & n’en  fuis  point  étonné. 
» II  eft  Citoyen  ; il  fe  doit  à la  patrie , & il 
« refpeéte  fes  devoirs.  Le  prix  de  fon  facrifîce 
eft  dans  la  joie  publique.  Je  ne  propofe  point 
» de  lui  voter  des  remercîmens. 

» Mais,  Meftieurs,  c’eft  du  milieu  de  vous 
« que  le  Roi  l’appelle  à lui  ; c’eft  votre  con- 
« fiance  qui  a déterminé  la  fienne  ; c’eft  le 
» choix  de  la  Commune  de  Paris,  que  le  Roi 


II 

^3  couronne  : voudriez-vous  que  le  Roi  ignorât 
combien  vous  ôtes  touchés  du  témoignage 
5î  d’cftinie  qu’il  vous  donne  ? 

« Je  demande  qu’au  moment  où  la  Dé[Ki- 
3»  tation , que  vous  avez  réfolu  d’envoyer  au 
33  Roi , pour  lui  préfenter  les  hommages  -du 
■»»  profond  & refpeüueux  attachement  de  la 
» Commune  de  Paris  , fera  admife  à fon 
3?  audience  ^ M.  le  Maire  exprime , de  la  ma- 
iv  ;nière  la  plus  énergique  , la  fatisfadion  -que 
•»3  laCornmune  entière  a relïentie  , en  apprenant 
» -le  choix  que  le  Roi  a fait  de  la  per- 
« fonnede  M.  Duport-,  Subd:itut' Adjoint  du 
,33  Proc  cireur,  de  la  Commune,  pour  Miniftre 
» de  la  Jnltice  & Garde  du  Sceau  de  l’Etat.  3> 
j L’Atîemblée  " étoit  vivement  émue  , une 
.forte  d’en  t lion  fl  a fme  & de  tendreffe  avoit  faili 
tous  les  cœurs.  Un  de  fes  Membres  lui  ^ 
procuré  une  nouvelle  jouiffance.  11  a propofé, 
le  Confeil  général  a unanimement  arrêté 
que  le  Miniftre  de  la  Jiiftice  -feroit  prié  de 
remporter  fon  Echarpe  & de  la  garder  comme 
un  gage  du  vœu  du  peuple^  comme  un  foii- 
venir  honorable  de  fes  fufFrages,  & de  ratta- 
chement qu’il  doit  lui  conferver. 
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M.  Duport  a accepté , avec  reconnoiffance , 
un  don  qui  devenoit , pou:  lui , le  prix  de 
fon  civifiiie.  Il  s’efl  écrié,  dans  les  tranfports 
de  fa  gratitude  : 

Messieurs, 

« Le  pofte  que  je  vais  occuper  efl  extrê- 
, « mement  périlleux.  Mais  il  n’y  a point  de 
» peines  , point  de  chagrins  qui  ne  foient 
»»  effacés  par  ce  jour;  je  remporte  ce  gage;  il 
-»  me  fera  toujours  précteux.  Confervez-raoi 
M votre  amitié;  confei  vez-moi  votre  eflime.  Si 
» la  calomnie  venoit  à me  pourfuivre , ne  me 
« jugez  pas  fans  m’avoir  entendu.  Je  tiendrai, 
Mefheurs , le  ferment  que  j’ai  fait  avec  vous. 
Si  vous  pouviez  jamais  avoir  quelque  fujet 
d’inquiétude  , fufpendez  votre  jugement. 
» Faites-moi  connoître  vos  defirs  Je  m’empref- 
« ferai  de  paroître  au  milieu  de  vous  ; Je  ne 
» ferai  jamais  embaralTé  de  vous  rendre  compte 
» de  ma  conduire  ; car  jamais  je  ne  cefTerai 
» d’être  honnête-homme  ». 

Les  applaudiiïemens  de  rAffemblée , ceux 
du  Public  dont  elle  étoit  environnée  , ont 
fciit  connoître  à M.  Duport  combien  de  pa- 


reilles  craintes  étoient  éloignées  de  refprlt  de 
les  Concitoyens. 

A la  fuite  de  fes  tranfports  , un  membre 
s’eft  écrié  ! Melïieurs , le  Miniftre  de  la  Ju- 
»>  Hice  eft  au  milieu  de  nous  ; il  déclare  qu’il 
« eft  encore  , en  ce  moment , notre  Collègue  ; 
»>  il  eft  l’homme  de  la  Loi  ; il  eft  Thomme  du 
« Peuple.  Allons  tous  rembraffer 

L’empreflement  avec  lequel  les  Membres 
du  Confeil  général  fe  font  tous  portés  fur 
l’ellrade  & dans  les  bras  du  nouveau  MiniUre 
de  la  JuHice  > a été  la  réponfe  unanime  à la 
motion  que  tous  avoient  dans  le  cœur , au 
moment  oii  Tun  de  leurs  Collègues  l’a  propofée. 

A cet  inftant  ^ plulieurs  Oiîiciers  de  la  Garde- 
Nationale  , de  garde  à l’Hôtel-de- Ville , fe  font 
préfentés  & ont  demandé  la  permilîion  d’offrir 
leur  hommage  & leur  refpeâ:  au  Minière  de 
la  Juftice. 

M.  Venet,  Commandant  du  pofte  , portant 
la  parole  , a dit  : 

Monsieur, 

>»  Permettez  que  la  portion  de  l’Armée, 
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î>  qui  fe  trouve  erv  ce  mofuent  de  garde  à 
» THotel-de- Ville  , vous  offre  , en  fon  nom 
» & celui  de  l’Armée  y qui  ne  démentira  pas 
n furement  fes  Camarades  , fon  hommage  & 
5>  fon  refpetî. 

» Peu  préparé  à avoir  rhonneur  de  vous 
« complimenter  , mon  langage  fe  refTenîita 
s5  du  défordre  ; mais  il  fera  celui  du  fenti- 
» ment  que  vous  connoifTez,  & que  vous 

parlez  û bien  ; ii  me  feroit  d’ailleurs  difH- 
» cile  d’ajouter  aux  témoignages  d’eftime  & 
35  d’attachement  que  viennent  de  vous  donner 
>3  vos  Collègues , & que  vous  méritez  à fi 
33  jufte  titre.  Des  Soldats  , ne  peuvent  que 
33  vous  offrir  leurs  cœurs  & leurs  épées  pour 
» le  foutien  de  la  Jiiflice  , à la  tête  de  la- 
» quelle  vous-vous  trouvez. 

33  Permettez-moi  de  vous  embraffer  au  nom 
35  de  mes  Camarades  préfens  , &'  de  toute 
35  l’Armée  ». 

Après  cette  fcène  attendriffarite , & pendant 
laquelle  M.  Duport  a donné  à tous  -fes  anciens 
Collègues  de  nouvelles  marques  de  fon  Atta- 
chement 5 le  Miniflre  de  la  Jufriçe  a été  prié 
de  prendre  place  auprès  de.  M.  le  Maire. 


» Non  5 MefTieurs  , ( a répondu  M.  Duport  ) 

»>  vous  venez  de  me  déférer  un  honneur  que 
5>  je  ferai  toujours  empreffé  de  reconnoître  ; 

>»  permettez  que  je  me  mette  à côté  de  mon 
j>  Collègue;  que  je  reprenne,  pendant  que  je 
» ferai  parmi  vous,  la  place  que  vous  aviez 
î5  bien  voulu  me  conférer  ». 

M.  Duport  a encçre  trouvé  Toccafion  de 
manifefter  les  fentimens  & les  vues  patriotiques 
dont  il  étoit  animé  ; il  a demandé  la  permifîion 
de  fe  rendre  au  pofle  & aux  devoirs  qui  lui 
ont  été  confiés.  Les  applaudiiTemens  avec  lef- 
quels.  il  avoit  été.  accueilli , au  moment  oii  il 
s’étoit  préfenté , l’ont  fuivi  au  moment  de  fa 
retraite. 

. L’AfTemblée  a repris  le  cours  de  fes  déli- 
bérations. La  première  a été  d’ordonner  l’in- 
fertion  , dans  le  Procès-verbal , des  Dlfcours 
qui  ont  été  prononcés  ; elle  en  a également 
arrêté  l’imprefîion , & l’envoi  aux  48  Seécions. 

, Signé  5 BAILLY/  Maire. 

D E J O L Y , Secrétaire  - Gremer. 
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